
Témoignages

Les dirigeants mondiaux se sont réunis dimanche à
New York pour le Sommet de l’avenir, une opportuni-
té de repenser le multilatéralisme face aux défis mon-
diaux. À l’ouverture, l’Assemblée générale des
Nations Unies, comprenant 193 membres, a adopté à
l’unanimité le Pacte pour l’avenir, accompagné du
Pacte numérique mondial et de la Déclaration sur les
générations futures. Philémon Yang, Président de la
79e session de l’Assemblée générale de l’ONU, a sou-
ligné que l’humanité est à un tournant et que les dé-
fis actuels peuvent être transformés en opportunités.
Le Pacte pour l’avenir vise à renforcer les Objectifs
de développement durable et à promouvoir des so-
ciétés plus équitables, basées sur la solidarité. Antó-
nio Guterres, Secrétaire général de l’ONU, a rappelé
l’urgence d’agir dans un monde en turbulence. Il a in-
sisté sur l’importance de réformer la coopération
internationale pour qu’elle devienne plus inclusive et
interconnectée, et a mis au défi les États d’agir
concrètement pour réformer le Conseil de sécurité,
mettre fin aux conflits et adapter le système financier
international aux besoins actuels.

Lors de la clôture du Sommet de l’avenir, Philémon
Yang, Président de la 79e session de l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, a exprimé l’espoir que les discus-
sions inspireraient de nouvelles actions aux échelles
nationale et mondiale. Il a encouragé les États
membres à continuer de pousser pour des actions
décisives face aux défis mondiaux comme la pauvre-
té, la faim et les conflits. Yang a souligné l’importance
de penser aux générations futures et a salué l’adop-
tion du Pacte pour l’avenir, du Pacte numérique
mondial et de la Déclaration sur les générations fu-



tures, visant à renforcer les Objectifs de développe-
ment durable. Il a insisté sur la nécessité de pour-
suivre les efforts pour atteindre les objectifs du
Programme 2030 et de l’Accord de Paris. Durant le
Sommet, des dialogues interactifs ont abordé la ré-
forme des institutions internationales, l’impact de
l’intelligence artificielle et la lutte contre les inégali-
tés. Les défis des nations en développement, notam-
ment ceux de Tuvalu, ont rappelé l’urgence d’une
coopération mondiale.

Vendredi, les jeunes ont pris la parole à l’ONU avant
le Sommet de l’avenir, destiné à réformer les institu-
tions internationales face aux défis actuels. Des
jeunes du monde entier ont participé à deux jour-
nées d’action. Felipe Paullier, Sous-Secrétaire général

aux affaires de la jeunesse, a souligné l’importance
de placer les jeunes au cœur des discussions multila-
térales, tandis que l’activiste Areej a rappelé que les
décisions d’aujourd’hui façonneront l’avenir des gé-
nérations à venir.
Malgré leur implication, un sondage révèle que les
jeunes perçoivent souvent leur participation à l’ONU
comme symbolique. Caleb Brathwaite a appelé à l’ac-
tion et à la création de bureaux de la jeunesse à tra-
vers le monde. Daphne Frias a souligné que leurs
voix sont souvent ignorées, même lorsqu’elles sont
entendues. Le Secrétaire général de l’ONU, António
Guterres, a reconnu les progrès, mais a insisté sur la
nécessité de réformes pour assurer une réelle parti-
cipation des jeunes dans la prise de décision à l’ONU.

Adopté à l’unanimité par les membres de l’ONU di-
manche dernier, le Pacte pour l’avenir vise à ac-
célérer la marche vers les Objectifs de
développement durable et l’application de l’Accord
de Paris sur le climat. Il est complété par un Pacte
numérique mondial, qui comprend le premier accord
véritablement mondial sur la réglementation interna-
tionale de l’intelligence artificielle (IA) et repose sur
l’idée que la technologie doit profiter à tous, et par la
Déclaration sur les générations futures.

En adoptant le Pacte pour l’avenir, les États membres
de l’ONU se sont engagés, notamment, à :

Donner un nouvel élan aux Objectifs de développe-
ment durable (ODD) et à l’Accord de Paris sur le cli-
mat, deux accords historiques de 2015 qui ont connu
des progrès hésitants et des échéances ratées.
Mener la transition vers une économie plus juste et
plus équitable en abandonnant les combustibles fos-
siles dans les systèmes énergétiques et accélérer les
actions au cours de cette décennie pour atteindre la
neutralité carbone d’ici 2050.
Écouter les jeunes et les inclure dans la prise de déci-
sion, aux niveaux national et mondial.
Établir des partenariats plus solides avec la société
civile, le secteur privé, les autorités locales et régio-

nales, etc.
Redoubler d’efforts pour construire et maintenir des
sociétés pacifiques, inclusives et justes et s’attaquer
aux causes profondes des conflits.
Protéger tous les civils dans les conflits armés.
Accélérer la mise en œuvre des engagements sur les
femmes, la paix et la sécurité

Le Pacte est accompagné d’un Pacte numérique
mondial, qui comprend le premier accord véritable-
ment mondial sur la réglementation internationale de
l’intelligence artificielle (IA) et repose sur l’idée que
la technologie doit profiter à tous. Il encourage les
collaborations et les réseaux pour accroître les capa-
cités d’IA des pays en développement. Les gouverne-
ments sont également tenus de former un groupe
scientifique mondial impartial sur l’IA et d’entamer
une conversation internationale sur la gouvernance
de l’IA au sein de l’ONU.

La Déclaration sur les générations futures, également
annexée au Pacte, fait écho à l’appel de la Charte des
Nations Unies à préserver les générations futures du
fléau de la guerre, et engage pour la première fois les
gouvernements à prendre en compte les intérêts des
générations futures dans les décisions prises au-
jourd’hui.



Médam zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon mé sé o pyé d’lo mir
k’i oi lo masson.

Zot i koné souvan dé foi wi pé z’ète anbété par d’moune é wi yèmré sa i arète mé i
arète pa. L’èr-la wi ménass fèr apèl la loi é souvan pa touzour la pèrssone apré tizane
aou i arète.

Na défoi i arète pa é la ménass i tonb atèr konm in lobzé initil.

Mwin lé siréssèrtin zot la fine ète dann in ka konmsa é sé pou sa sa i doi fèr rofléshir
azot. An atandan, ni artrouv pli d’van, sipétadyé.
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À l’appel d’une Intersyndicale, La Réunion apportera
sa contribution à une mobilisation décidée à Paris
pour faire entendre la voix des syndicats le 1er oc-
tobre, date du début des discussions des budgets de
l’État et de la Sécurité sociale à l’Assemblée natio-
nale.

A l’appel d’une Intersyndicale CGT-FSU-SAIPER-Soli-
daires-Union étudiante 974, deux manifestations sont
prévues ce 1er octobre à La Réunion : à Saint-Pierre à
partir de 8 heures 30 en face du casino du front de
mer, à Saint-Denis à partir de 9 heures au Petit Marc-
hé.
Ces deux défilés visent à faire entendre les urgences
sociales qui se sont exprimées dans les urnes le jour
du début des discussions des budgets de l’État et de
la Sécurité sociale à l’Assemblée nationale. Rappe-
lons qu’à La Réunion, 6 députés ayant choisi l’éti-

quette Nouveau Front populaire ont été élus, ainsi
qu’un autre avec l’étiquette Rassemblement national.
Ils sont tous aujourd’hui dans l’opposition à l’Assem-
blée nationale.
Les syndicats rappellent une « situation sociale
réunionnaise inacceptable » avec « près de 4
Réunionnais sur 10 sous le seuil de pauvreté », un
coût de la vie 37 % plus cher qu’en France pour l’ali-
mentation alors que salaires du privé et prestations
sociales ont le même montant qu’en France.
Ils demandent aussi des moyens pour les services
publics, l’arrêt immédiat des licenciements et l’appli-
cation de toutes les conventions collectives natio-
nales.
Les syndicats revendiquent un SMIC à 2000 euros,
l’indexation des salaires sur l’inflation, un revenu
d’autonomie pour les étudiants et l’abrogation de la
réforme des retraites.



Oté
Zistoir Tikok ? Ala in, liv intéréssan dsi La Rényon épi bann rényoné sé pou sa
mi sava prépar in bann tèks Christian Fontaine avèk lotorizassion Lofis La Lang
Kréol la Rényon — pti kouti avèk lakor Reynolds Michel i direktèr lo CDPS pou
fé pass sa dann Témoignages konm marke noute rokonéssanss pou Christian
Fontaine é son akssion popilèr.

Mézami, mon bann dalon, mi koné pa si lo nom Christian fontaine i di azot in
n’afèr, mé lé sirésèrtin sa i di kékshoz toute in zénérassion militan dann lé zané
1980.

Christian lé né lo 23 novanm 1944 dann kartyé Carrosse in kartyé dann lé-o Sin-
Zozèf. Bonèr-bonèr li la afirm son lintanssion dovnir prètre. Laz onzan li la
rante dann séminèr Cilaos. Aprésa li fé son zétide laba Madagascar dann kolèz
Sin-Mishèl. Aprésa li pass son basho dann la spéssyalité philosophi épi li sava La
Franss pou li fèr son zétide dann la filozofi épi dann la Théologie.

L’ané 1972 li lé ordonné Prètre é li néna solman vint-uitan. Li lé bien angazé
dann sa foi épi dann la défanss bann maléré é sé sa k’i amene ali konm
kolaboratèr dann zoinal Témoignages Chrétien La Rénion akoté in bann dalon
bann zanssien i koné bien lo nom « épi sak zot la fé dann zot dévossion pou
noute péi é pou son pèp… » Dann Témoignages chrétien La Rénylon li ékri son
bann kronik bien koni ziska zordi sou lo nom « Zistoir Tikok ».

Dann bann zané 1975-1976 li mète an marsh lo fron kiltirèl sid é li fé plizyèr
zakssion dann domenn sossyal, ékonomik, politik, kiltirèl épi rolizyé. Li milite
pou la plass lo kréol dann l’égliz li partissip la kréassion lo CDPS. Li fé son
rantré dann Radio Pikan é son bann kronik Zistoir tikok i pass dsi radio-la. Lo
konba pou lo maloya i intérèss ali galman.

Mé an Avril 1984 li lé viktime in grav lakssidan d’voitire é sa vi i arète tèr-la, li
na ziss karantan.

NB Sé dann la biografi parAngélique Gigan ké mwin la trouv bann ransègnman
dsi Christian Fontaine.




